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philofophie à Lisbonne , fut
créé dofteur à Louvain en
1571 , fut banni des états du
roi d’Efpagne , pour s’être dé¬
claré en faveur de don Antoine
de Beja qui fe donnoit pour
roi de Portugal , mena enfuire
une vie errante , §c mourut à
Nantes en i ^ 8ç . On a de lui :
I . Une Chronique de fon ordre
en latin , Paris , 158 ^ , in-8°.
H . Bibliothèque des Ecrivains
de fon ordre . Ouvrages pleins
de fautes & écrits fans goût.
On a encore de lui des notes
fur les ouvrages de S . Thomas,
& c . Voyez le P . Quétif des
Ecrivains Dominicains.

SIFFR 1DUS de Mifnie ,
prêtre du 14e. fiecle , a donné
des Annales depuis la création
du monde jufqu ’à fon téms ;
Piftorius en a oublié une par¬
tie l ’an 1583 , depuis l ’an 438
îufqu ’à l’an 1307.

SIGEBERT , roi des Eft-
Angles ou de l ’Angleterre
Orientale , appellé par le vé¬
nérable Bede , Roi très- éclairé
& très - chrétien , travailla à
faire fleurir la foi dans fes
états , fonda des églifes , des
monafleres & des écoles , def-
cendit enfuite du trône pour
fefaire ' moine à Cnobersburgh,
aujourd ’hui Bun >h- Caftle,dans
le comté de Suffolk . ilfutaffaf-
finé en 642 , avec Egrich fon
coufrn , qu’il av'oit mis fur le
trône en fa place . On en fait
la fête dans plufieurs églifes
d ’Angleterre & de France.

SiGEBERT, 3e. fils de Clo¬
taire I , eut pour fon partage
le royaume d ’Auftrafie en 561,
& époufa Brunehaut , qui d ’a-
rieqne s’étoit faite catholique.
Les commencemens de fon
tegne furent troublés par une
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irruption des Huns dans fes
états : mais il en tailla une par¬
tie en pièces , & chaffa le refte
jufqu ’au delà du Rhin . 11 tourna
enfuite fes armes contre Chil-
peric roi de Soiffons , qui,
profitant de fon abfenee , s’é¬
tait emparé de Rheims St de
quelques autres places de la
Champagne . 11 reprit cesvilles ,
& étant entré dans le royaume
de Soiffons , il fe rendit maître
de la capitale , & força fort
frere à accepter la paix aux con»;
ditions qu’il voulut lui pref -*
crire . Au bout de quelques an¬
nées il la rompit , à la follici-
tation de la reine Brunehaut ,
pour venger la mort de Gal-
fuinte , fœur de cette princeffe
& femme de Chilperic . Les
fuccès de Sigebert furent ra¬
pides , & la viéîoire le fuivoit
par - tout , lorfqu ’il fut affaffiné
l ’an 5”5 par les gens de Fréde-
gonde , la fburce des malheurs
de Chilperic,qui l ’avoit époufée
après Galfuinte . Ce prince fut
pleuré de tous Tes fujets , dont
il faifoit les délices par fon af¬
fabilité , fa douceur & fa géné-
rofîté . — Il ne faut pas le con¬
fondre avec Sigebert , dit
le Jeune , fils de Dagobert , &
fon fucceffeur dans le royaume
d ’Auftrafie , l ’an 638. ,

Ce
prince , mort en 6q6 , a mérité
par fa piété d ’être mis au nom¬
bre des Saints ; on en fait la
fête à l’églife primatiale , au¬
jourd ’hui cathédrale de Nancy,
où l’on conferve fon corps.
Sigebert de Gembloursadonné
la Fie de ce roi . Oa la trouve
dans le tom . 1 du mois de fé¬
vrier des Alla SanHorum.

SIGEBERT , moine de l ’ab¬

baye de Gemblours , dans le
Brabant , enfeigna pendant plu-
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fleurs années dans le monaftere
de S . Vincent à Metz , & mou¬
rut à Gembïours en m ?. 11
palToit de fon tems pour un
homme d’efpnt , pour un fa-
vant univerfel & un bon
poète ; & c ’eft , fans doute , la
vanité que lui infpiroient oules talens & les éloges, qu ’ils lui
attiroient,quilui firent oublierl ’efpritde fon état , au point de
prendre le parti du fimoniaque& . fchifmatique Henri IV ,contre le faintpontife GrégoireVII , Urbain II & Pafcal II.
Sigebert efl auteur : I . D ’une
Chronique , dont on confervel ’original dans la bibliothèquede Gembïours , & dont la
meilleure édition eft celle d ’Au¬bert le Mire , Anvers , 1608,în -8° . Piftorius l ’a inférée dansfes Scriptores Germanie^, totn . i.Elle commence à l ’an 381 , oùünit celle d ’Eufebe , & va juf-qu’à l’an 1113 . Elle a été con¬tinuée par plufieurs auteurs . Ilne faut nullement ajouter foià ce qu’il raconte des papesqui ont eu des démêlés avecl ’
empereur Henri IV,. Ilia , ditValere André , non tam fadaquàm a Sigebeno confiâa. S.Anfelme dans fa lettre Se. l ’aréfuté , de même'que Baronius ,tom . ne . de fes Annales, Bel-larmin de Scriptoribus eccl. &dans fes Contreverfes ( Voyezles jugemens de plufieurs au¬teurs fur cette Chronique, dansla Bibliothèque du P . le Long,n°. 6964 ) . 11 . Vie de S . Théo-doric , évêque , fondateur dumonaflere de S . Vincent àMetz . Leibnitz l ’a inférée dansfes Scriptores rerum Brunswi-

cenjîum. 111. Fie de S . Sigebert ,roi , dans Surius & dans le 1er.vol . de A3a SariB. du mois
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de février . IV . Vie de S. Gui-
bert, fondateur du monaftere
de Gembïours , dans Surius „les A3a Sanâorum , &. dans
les ABa dé' Mabillort . V . Gellœ
abbatum Gemblaeenfium , con¬
tinué par un difciple de Sige—bert jufqu’à l’an 1136 , datisja
Spicilege de D . d’Achery . VI.
De vins illujlribus, Anvers,
1639 , in - fol . , avec des notes
par Aubett le Mire , & dans
la Bibliothèque de Fabricius „
Hambourg , «718 , in- foî. On
conferve plufieurs ouvragesmanuferits de Sigebert à Gem-
blours : 1 . Pajjio S . Lucia ,
poëme. 2. Pafjio Thebccotum ,
poème . 3 . Vita & Pafjio S . Lam-
berti. 4 . De jejunio quatuor tem-
porum. 5 . Ecclejiafies verfu he-
roico deferiptus, & c . Dans fon
ouvrage de Firis illujlribus , il
donne le catalogue de fes pro—duftions : il y en a une intitulée :
Apoiogia ad Henricum imp. con¬tra eos quicalumniabanturmijfas
conjugatorum presbyterorum;ou¬
vrage qui a difparu & qui n’au-roit pas dû paroître.

S 1GÉE , ( Louife } Aloijîa
Sigea, née à Tolede , ôc morteen 1560 , étoit fille de Diego
Sigée , qui l ’éleva avec loin,& qui la mena avec lui àla cour de Portugal . AlphonfeCueva deBurgos , l ’époufa . On
a d ’Aloifta Sigea un poëme la¬tin , intitulé Sintra , du nomd’une montagne de l ’Extrema-dure , où l’on a vu , dit le peu¬ple , des Tritons jouant dttcornet ; & d’autres ouvrages.Mais le livre infâme De arca-nis Amoris & Veneris , quiporte fon nom , n’eft pointd’elle . Ceux qui le lui ont at¬tribué , ont fait un outrage »la mémoire de cette dame illuf-
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%re . C ’eft une produâïon cligne
de l’efprit corrompu de Chorier
'{yjyei ce mot ) .

SIGISMOND , (S.) roi de
Bourgogne , fuccéda l ’an <516
à Gondebauld , fon pere , qui
étoit Arien . Le fils inftruit de
la véritable Religion par S. A vit
« vêque de Vienne , abjura cette
héréfie . En Ç16 , il fonda le cé¬
lébré monaftere de S . Mauricé,
à Agatine en Valais . Il purgea
les états du poifon des vices &
de l’héréfie . C’eft à fon zele que
l ’on doit la convocation du
concile d ’Epaone où préfida
S . Avit . Après la mort de fa
femme Amatberge , dont il
avott eu un fils nommé Sigeric ,
i l fe remaria . Le jeune prince en¬
courut l ’indignation de fa belle-
mere qui l’accufa d ’avoir formé
le projet d ’ôter la vie & la
couronne à fon pere . C’étoit
une calomnie ; cependant le
pere donna dans le piegë , & fit
mourir fon fils . îl ne tarda pas
à reconnoître fon erreur , St fe
retira dans le monaftere d’A-
gaune pour y expier fa crédulité
& fa précipitation par les larmes
de la pénitence . Il y établit les
Acémetes , pour iaiffsr dans
l ’Eglife un monument durable
de fa douleur St de fon repentir,
Clodomir , fils de Clovis , lui
déclara la guerre ; Sigifmond
fut défait , pris prifonnier , 8t
envoyé à Orléans . Il fut enfuite
maflacré & jeté avec fa femme
& fes enfans , dans un puits du
village de S . Pere -Avy - ! a- Co-
lombe , à 4 lieues d ’Orléans,
l 'an 523 . On gardoit fes reliques
à Agaune : mais l ’empereur
Charles IV les fit tranfporter à
Prague . On lui a donné quel¬
quefois le nom de martyr ,
comme à d’autres hommes ver-
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tueux de ce tems - là , qui mou-
roiïnt d ’une mort violente.

SIGISMO ND de Luxem¬
bourg , empereur d’Allemagne,
fils de Charles IV & frere de
l’empereur Wenceflas , naquit
en 1368 . Il époufa Marie , reine
de Hongrie , fille de Louis le
Grand , fut élu roi de ce pays
en 1386 . Les Turcs faifoient des
progrès journaliers en Europe ;
8t la Bulgarie , dont ils ve-
noient de s’emparer , les rappro-
choit des frontières de la Hon¬
grie . Ils commençoient déjà à
infefter la Servie , la Bofnie
6t la Valachie , dont les princes
feudataires de la couronne de
Hongrie avoient droit de re¬
courir à la proteftion du roi.
Le plan combiné de conquêtes ,
affeété par ces infidèles , St qui
fembloit menacer la Hongrie
St toute la chrétienté , réveilla
l ’attention deSigifmond . 11 s’al-
liaavec l ’empereur de Conftan-
tinople , St follicita des fecours
dans différentes cours de l’Eu¬
rope , pour fe trouver en état
de repouffer de fi redoutables
ennemis . Le comte de Nevers ,
fils du duc de Bourgogne , lui
amena une nombreufe nobleffe
Sc un corps de dix mille Fran¬
çois , tous gens d ’élite . Une
armée de cent trente mille
hommes fe raffembla fous les
drapeaux de Sigifmond , qui
defirant de reprendre la Bul¬
garie , pénétra en 1396 dans
cette province , & vint mettre
le fiege devant la ville deNico-
polis . Bajazet étant arrivé à la
tête de toutes fes forces pour
dégager cette place , gagna une
viâoire complette - Sigifmond
ayant été coupé dans fa retraite,
prit le parti de s ’embarquer fur
le Danube , St de fe fauver par
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Confiantinopîe . La longue ab¬
sence de ce prince , jointe à
l ’averfion que les Hongrois
avoiént pour lui , accrédita le
bruit de la mort , & occafionna
de nouveaux troubles dans la
Dalmatie . A Ton retour , il
acheva de révolter tous les
efprits par la rigueur extrême
dont il ufa à l ’égard des mo¬
teurs de la (édition . Les Etats
le firent arrêter tk enfermer
au château de Siklos en 1399.
Ladiflas ou Lancelot vint de
Naples pour lui enlever fa cou¬
ronne , mais cette entreprife
n ’eut pas de fuccès. Sigifmond
recouvra la liberté & le trône,
& fut choifi empereur en 1410.
Après avoir fait différentes
conftitutions pour rétablir la
tranquillité en Allemagne , il
s ’appliqua à pacifier l ’Eglife & à
terminer le fchifmequi iadéfo-
Joit. Acet effet il paffa les Alpes
& fe rendit à Lodi, où il convint
avec le pape Jean XXlli de
convoquer un concile . La ville
de Confiance fut choifie pour
être le théâtre où fe tiendroit
cette augufte affemblée , qui
commença en 1414 , compofce
d’une multitude extraordinaire
de prélats & dedoéleurs . L ’em¬
pereur y fut prelque toujours
préfent , & fon zele y éclata dans
plufieurs occafions . Pierre de
Lune qui avoit pris le nom 'de
Benoît XllljContinuantde bra¬
ver l ’autorité du concile , Si¬
gifmond fit le voyage du Rouf-
lillon , pour l’engager à fe dé¬
mettre de la papauté - N ’ayant
pu y réuflir , il fe rendit à Paris,
puis àLondres , pour concerter
avec les rois de France Ôc,d ’An¬
gleterre les moyens de rendre
la paix à l ’Eglife & à la France ;
mais il revint à Confiance fans
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avoir pu faire réuffir fon entrer
prife. Cependant les foins con¬
tribuèrent beaucoup à la fin du
fchifme ( voyei Jean XXIII &
Martin V ) ; mais en don¬
nant la paix à l ’Eglife , il fe
mit fur les bras une guerrecruelle . Jean Hus & Jerome de
Prague avoient été dégradés
par le concile & livrés au bras
léculier qui les condamna au
feu , après qu ’on eut épuifé tous
les moyens de vaincre leur
obftination ( vuycç Hus ) . Les
Huffites voulant venger la mort
de ces deux hérétiques , armè¬
rent contre l ’empereur . Ziskat
étoit à leur tête , 11 remporta
une pleine viéfoire en 1419 fur
Sigifmond , qui put à peine en
16 années réduire la Bohême
avec les forces de l’Allemagne& l ’aide des Croifades . Ce
prince mourut en 1437 , à 70
ans , après avoir appailé le refie
des troubles de Bohême , &
fait reconnoître Albert d ’Au¬
triche , fon gendre , pour hé¬
ritier du royaume . Depuis lui,
l ’aigle à -deux têtes , employé
d’abord comme lymbole des
deux empires d’Orient & d’Oc-
cident , a toujouj s été confervé
dans les armoiries des empe¬reurs . Ce prince étoit bien fait,libéral , affable , & fort inftruir.
11 parloir facilement plufieurs
langues , & régnoit avec éclat
en tems de paix ; mais il fut
malhe.ureux en tems de guerre,
quoiqu’il ne manquât ni d ’afti-
yité ni de courage . La couronne
impériale rentra apres fa mortdans la rnaifon d ’Autriche , d ’où
elle ne fortit plus jufqu’à fon
extinélion , en 1740.

SIGISMOND i , roi de Po¬
logne , furnommé le Grand,fils de Cafimir IV , parvint au
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trône en 1507 , par les fuffrages rendre à Barbe Radziwil , f*
des anciens des Lithuaniens & maîtreffe , qu’ il avoir époufée
des Polonois . Il employa les en fecret , les honneurs qui lui
premières années de fon régné étoîent dus en qualité de reine»
à corriger les abus qui s’étoient La nation délibéra dans une
gliffés dans le gouvernement diete , fi elle ne cafferoit point
parla foibleffe de fes prédécef - un mariage fi difproportionné >
Leurs , Jean - Albert Üc Àlexan - il ne trouva de l’appui que dans
dre fes freres . Il remit la répu¬
blique dans fon ancien lullre
au dedans & au - dehors . 11 bat¬
tit les Mofcovites , & les chaffa
de la Lithuanie en 1514 . fl re¬
prit fur les chevaliers Teuto-
niques quelques villes qu’ils
avoient enlevées à la Pologne,
tailla en pièces l ’an i ^ i les
Valaques qui avoient fait une
Irruption dans fes états , & al-
fura par fes viâoires la paix à
la Pologne . Ce prince mourut
en 1 ^ 48 , à 82 ans , aimé de
fes fujsts , & refpeélé de toutes
les nations de l ’Europe . C ’étoit
un fage fur le trône , fouverain
bienfaifant , jufte appréciateur
du mérite . Il s’attacha à polir
les mœurs des Polonois , à faire
fleurir les fciersces & les arts,
à fortifier les places de guerre,
à embellir les principales villes,
à préferver fon royaume des
nouvelles héréfies . Cependant
on lui reproche d’avoir par¬
tagé tout l ’odieux de fon neveu
Albert de Brandebourg , grand-
maître de l ’ordre Teutonique,
à qui il donna illégitimement
l ’inveftiture de la Pruffe ducale,
& qui par - là fe vit en état de
protéger puiffamment & de
propager le luthéranifme . Il
avoit une force extraordinaire
qui le fit regarder comme l ’Her¬
cule de fon tems.

SIGISMOND 11, furnommé
jéugufle, fils du précédent , lui
fuccéda en 1148. Aulfi - tôt qu ’il
fe vit maître du trône , il fit

ceux qui avoient embraffé oit
qui favorifoient les nouvelles
erreurs ; en reconnoiffance , il
permit d’envoyer leurs enfans
dans les univerfités hérétiques
d’Allemagne : ce qui avoit été
défendu jufqu ’alors . Ce fut par¬
la que l ’iiéréfie pénétra dans la
Pologne . Dans la fuite foa zele
fe réveilla , il travailla à faire
ceffer les troubles caufés par
î ’héréfie ; mais il n ’opéra pas
de grands fruits : “ 11 eft bien
i > plus aifé , dit un politique
» chrétien , de prévenir ces
>* fortes de maux que de les
» réparer , ou d'en circonf-
» crire les effets : une pru-
» dence aélive fuffit pour ar-
» rêcer l’erreur dans fes com-
» mencemens , le courage uni
p à la puiffance ne fuffit pas
» toujours à la réprimer quand
» elle a pris fon effor « . Sous
fan régné , la Lithuanie déjà
unie à la Pologne fous Jagelloa
( voyti Ladislas V ) fut fo-
lemnellement incorporée , à la
dietede Lublin en 1569 . Il ac¬
quit la Livonie à la couronne ,
donna un décret folemnel con¬
tre les Sociniens en 1 ^ 66,8c
mourut en 1572 , après un régné
de 24 ans , fans laiffer de porté-
rité . En lui finit la ligne mafcu-
line des Jagellons . Le duc d’An¬
jou , depuis roi de France fous
le nom de Henri III , lui fuc¬
céda . Sigifmond - Augufte étoit
brave , quoiqu ’il aimât la paix ;
lent dans le confeil , & vif dans
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l ’exécution. L’amour des fem¬
mes & l ’appui inconfidéré qu'il
donna d’abord à des feâaires
inquiets St dangereux , furent
prefque les feules taches de fa
vie . L ’auteur de 1’Hifloire Teu-
tonique lui reproche encore d’a¬
voir fuivi le mauvais exemple
de fon pere , en enlevant les
ïmmenfes poffellions qu

’avoit
l ’OrdreTeutonique en Livonie,
& en détruifant l ’archevêché de
Riga . “ On voit bien , ajoute-
07 t - il,quelesufurpations praf-
oy perent rarement . De tant
07 d ’immenfes poffeffions que» la Pologne a ravies à l ’Ordre
07 Teutonique , tant en Pruffe
07 qu

’
en Livonie ; il ne lui en

» relie rien aujourd ’hui , finon
07 quelques droits fur les villes
» deThorn & de Dantzig , &
M la fuzeraineté fur la Cur-
07 lande ; St ce dernier droit ,» quoique très - réel , a été fi
w contrebalancé par l ’influence
» de la Rulfie , qu ’on feroit
» prefque tenté de le ranger•>7 au nombre de fes pertes » .Mencken fit imprimer fa Vie
en 1703 , Leipfig , in - 8° , St les
Lettres 8i les Réponfes attri¬
buées à ce monarque , en latin.
Ce recueil contient auffi les
Lettres attribuées au roi Bat-
tori.

SIGISMOND III , fils de
Jean 111 , roi de Suede , montafur le trône de Pologne en 1587,ôt fut couronné à l ’exclufion
de Maximilien d ’Autriche , quiavoit été élu par quelques
feigneur ?-. Après la mort de fon
pere , il alla recevoir le fceptredes Suédois en 1194. Ce roi
étoit zélé catholique , & il ne
tarda pas de déplaire à les
nouveaux fujets attachés aux
erreurs de Luther . Charles,
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prince de Sudermanie , oncle
du roi , fe fervit de cette con-
jonélure , & fe fit mettre la
couronne de Suede fur la tête
en 1604 . Cette ufurpation fut
la femence d ’une guerre très-
longue , dans laquelle Sigif-
mond ne fut pas heureux . Il
eut d’autres démêlés avec les
Tartares .,St les Mofcovites ,fur lefquels il fit quelques con¬
quêtes ; mais Guftave - Adolphe
lui faifoit effuyer des pertes
d ’un autre côté . Confutné d ’in¬
quiétudes , il mourut en 1632,
à 66 ans . La piété , la juftice,
la clémence formoient le carac¬
tère de ce prince . Il perdit la
couronne de Suede en fe dé¬
clarant pour les intérêts de la
Religion Catholique . Ce fut en¬
core ce même zele qui le priva
de l ’empire de Mofcovie . II
aimoit trop la vérité pour la
facrifier à quelqu ’intérêt que ce
fût ; la plus légère diffimuiatiort
lui paroiffoit une efpece d’a-
poftafie.

SIGISMOND , voye\ La¬
dislas Sîgismond.

SIGLERUS, ( Michel)
fyndic de la ville de Her-
manftadt en Tranfylvanie , efl
auteur d ’un ouvrage intitulé :
Chonologiœ rerum Hungar 'tca-
rum , Tranfilvanicarum , & c . ,libri 2. Il narre avec lincérité
les troubles dont il a été té¬
moin . Cet ouv rage , refté long-
tems manufcrit , a été publié
dans YAdparatus ad hiilariam
Hungarïa Jîve ColleSlio mifiellain décades dijiributa , Pres-
bourg , 173c , in -fol.

SIGNORELLl , ( Luca)
peintre , natif de Cortone ,mort en 1521 , âgé de 82 ans,
a travaillé à Orviette , à Lo-
rette , à Cortone St à Rome,

La
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La partie dans laquelle il excel¬
lent le plus , étoit le deffin . Il
mettoit beaucoup de feu & de
génie dans fes compofitions.
Michel - Ange en faifoit un cas
fingulier , & n’a point dédaigné
de copier quelques traits de cet
habile artille.

S IG ON IUS , ( Charles)
d ’une , famille ancienne de Mo-
dene , fut deftiné par fon pere
à la médecine ; mais fon génie
le portoit à la littérature . Il
profefla les humanités à Pa-
doue : & obtint une penfion
de la république de Venife . Il
alla mourir dans fa patrie en
1384 , à 60 ans . Ce favant a voit
de U difficulté à parler ; mais il
écrivoit bien , & fa latinité eft
allez pure . 11 refufa d ’aller au¬
près d ’Etienne Battori , roi de
Pologne , qui vouloit le fixer à
fa cour . Il ne voulut jamais fe
marier , & quand on lui en de-
mandoit la raifon , il répondoit ;
Minerve & Vénus n ’ont jamais
pu vivre enjemble. On a de lui
un grand nombre d ’ouvrages,
recueillis à Milan , en 1732.
1733,6 vol . in-folio . Les prin¬
cipaux font : I . De Republica
Hebratorum ; traité méthodi¬
que , & qui renferme dans un
petit efpace bien des chofes
utiles . II . De Republica Athe-
nienjîum , libri 4 ; favant & re¬
cherché . III . Hiftoria de Occi-
dentis Imperio; livre nécelTaire
pour connoître l’hiftoire de la
décadence de l ’empire Ro¬
main , & la formation des prin¬
cipautés d ’Italie . IV . De Regno
Jtalice , libri 20 , depuis l’an
679 jufqu’à l ’an 1300 : traité
plein de recherches , d’exaéli-
tude , & éclairé par une fage
critique . V . Une Hifloire Ec-
cléjîaflique, imprimée à Milan én
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1734 , en î vol . in - q ®, dans la¬
quelle on trouve beaucoup d ’é¬
rudition . On a encore de lui des
Notes fur Tite - Live , de favans
Traités fur le droit romain &e.

SILAS , ( S . ) un des 72 dif-
ciples , fut choifi avec Jude
pour aller à Antioche porter le
décret fait dans le concile de
Jerufalem fur l ’obfervation des
cérémonies légales . Silas s’at¬
tacha à S . Paul , & le fuivit
dans la vifite qu

’il fit des églifès
de Syrie & de Cilicie , d ’où
ils vinrent en Macédoine . Il
fut battu de verges avec lui
par les magiftrats de Philippes,
en haine de la foi chrétienne ,
ëc eut beaucoup de part aux
autres foufirances & travaux de
cet apôtre . On célébré la fête
de S . Silas le 13 juin . S . Je¬
rome ( Epître 14J ) dit que
Silas eft le même que. Silvain,
dont il eft fait mention au
commencement de l ’Epître de
S . Paul aux Theflaloniciens :
mais les Grecs les diftinguent,
& Dorothée , & S . Hippolyte
martyr , difent que Silas a
été évêque de Corinthe & Sil¬
vain évêque de Theflaloniqne.

SILENCE , divinité allégo¬
rique . On la repréfentoit fous
la figure d ’un homme , tenant
un doigt fur fa bouche ; ou
fous la figure d ’une femme , &
alors on l ’appeloit Muta chez
les Latins , c ’eft-à-dire , Muette.
» C ’étoit , dit un mytholegifte,
» une des plus raifonnables
» divinités du paganifme , à qui
» l ’on ne pouvoit faire d ’autre
« reproche que d ’être une divi-
» nité . Que de < hrétiens , &
» fur - tout de Chrétiennes , fans
» l *ado rer , feroient très - bien
» de l ’imiter » ! Voy. MuiTTE
& Harpocrate,

\
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